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Introduction



Ce 
dictionnaire 
est 
un 
florilège. 
Il 
recueille 
mots 
et 
expressions 
du 
français 
parlé 
hors 
de 
l’Hexagone. 
On 
s’y 
promènera 
aussi 
bien 
en 
Belgique, 
en 
Suisse, 
au 
Canada, 
aux 
Antilles 
que 
dans 
les 
pays 
d’Afrique 
ou 
de 
l’océan 
Indien.



Nous 
nous 
sommes 
attaché 
à 
recueillir, 
dans 
ces 
pays, 
les 
mots 
courants, 
comme 
traversier 
(ferry-boat, 
Canada), 
guindaille 
(fête 
joyeuse, 
Belgique), 
cuissettes 
(culotte 
courte, 
Suisse). 
Voire 
sapeur 
(Afrique 
de 
l’Ouest) 
: 
personne 
tirée 
à 
quatre 
épingles, 
qui 
de 
ce 
fait 
appartient 
à 
la 
SAPE 
(Société 
des 
ambianceurs 
et 
des 
personnes 
élégantes).



On 
notera 
çà 
et 
là 
des 
mots 
utiles, 
parce 
qu’ils 
couvrent 
un 
manque. 
Ainsi 
de 
primature 
(fonction 
et 
services 
du 
Premier 
ministre). 
D’autres 
mots 
donnent 
soudain 
corps 
à 
certains 
faits 
de 
la 
vie 
quotidienne. 
Comme 
aplatventrisme 
(fait 
de 
se 
mettre 
à 
plat 
ventre 
devant 
ses 
supérieurs) 
; 
ou 
situationniste, 
personne 
habile 
à 
profiter 
de 
toute 
situation.



L’ouvrage 
intègre 
aussi 
des 
mots 
essentiels, 
qui 
expriment 
fortement 
certaines 
réalités. 
Ainsi 
de 
l’arbre 
à 
palabres 
ou 
de 
l’alphabétiseur, 
éléments 
essentiels 
des 
cultures 
africaines. 



On 
verra 
cependant 
que 
l’un 
des 
choix 
qui 
ont 
guidé 
la 
constitution 
de 
ce 
recueil 
est 
celui 
du 
charme, 
de 
la 
surprise 
et 
de 
l’humour. 
Ainsi 
de 
la 
mama 
Benz, 
riche 
marchande 
circulant 
généralement 
en 
Mercedes 
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(Afrique 
de 
l’Ouest). 
Ou 
du 
démarreur 
sexuel, 
qui 
aide 
à 
la 
performance 
amoureuse. 



Chacun 
y 
va 
de 
son 
esprit, 
de 
son 
génie, 
de 
ses 
marottes. 
On 
remarquera, 
pour 
la 
Belgique, 
l’abondance 
des 
mots 
de 
l’école. 
Pour 
le 
Canada, 
la 
richesse 
des 
mots 
de 
la 
conversation 
(les 
francophones 
de 
là-bas 
sont 
peu 
taciturnes 
et 
souvent 
« 
verbomoteurs 
»). 
Pour 
la 
Suisse, 
les 
mots 
de 
la 
propreté. 
Et, 
pour 
l’Afrique, 
la 
truculence 
des 
mots 
de 
la 
fête 
et 
de 
l’amour. 
Ah 
! 
le 
vibreur 
(fêtard) 
qui 
attend 
avec 
impatience 
les 
slows 
et 
leurs 
jeux 
de 
lumières 
!



On 
observera 
ici 
et 
là 
les 
grandes 
tendances 
de 
la 
langue 
parlée 
hors 
de 
l’Hexagone. 
Ainsi 
de 
l’inventivité 
des 
Canadiens, 
surtout 
des 
Québécois, 
pour 
rendre 
en 
français 
les 
mots 
et 
expressions 
de 
l’anglais. 
Ou, 
en 
Afrique, 
de 
l’exubérance 
à 
créer 
des 
verbes 
en 
-er 
sur 
des 
noms 
: 
amourer, 
cadeauter, 
antivoler, 
couteauner, 
voire 
torcher 
(éclairer 
de 
sa 
lampe 
torche). 



Ces 
richesses 
de 
la 
langue 
française 
parlée 
hors 
de 
France 
participent 
de 
l’histoire 
de 
la 
langue. 
Héritage 
vivant, 
la 
vieille 
langue 
classique 
se 
retrouve 
dispersée 
de 
par 
le 
monde. 
Mais 
la 
nouvelle 
langue 
se 
construit 
aussi 
hors 
de 
France. 
Sans 
doute 
serions-nous 
avisés 
d’y 
puiser 
largement. 
Il 
est 
méconnu 
que 
certains 
termes 
aujourd’hui 
usuels 
ont 
pris 
naissance 
ailleurs, 
tel 
voyagiste. 
Ce 
terme, 
créé 
en 
1979 
au 
Québec, 
en 
remplacement 
de 
tour 
operator, 
fut 
officialisé 
en 
France 
en 
1982.
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Le 
présent 
ouvrage 
puise 
dans 
le 
trésor 
de 
ce 
que 
nous 
appelions, 
en 
1988, 
« 
francophonismes 
» 
(Les 
Mots 
de 
la 
francophonie, 
Belin, 
1988). 
Francophonismes, 
à 
savoir 
mots 
ou 
expressions 
du 
français 
parlé 
hors 
de 
France. 
Les 
inventaires 
se 
sont, 
depuis, 
multipliés, 
offrant 
une 
vue 
d’ensemble 
des 
richesses 
du 
français 
hors 
de 
l’Hexagone. 
Nos 
remerciements 
vont 
tout 
particulièrement 
aux 
chercheurs 
qui 
ont 
contribué 
à 
ces 
travaux. 



Ce 
livre 
est 
à 
lire 
de 
façon 
enjouée, 
comme 
une 
introduction 
au 
monde 
francophone, 
un 
ziboulateur 
à 
la 
main. 
Bonne 
ziboulation 
!



Loïc 
Depecker
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absenter, 
v. 
(Afrique
de 
l’Ouest). 
Ne 
pas 
trouver
la 
personne 
qu’on 
vient 
voir.



Absenter 
peut 
se 
dire 
pour 
la 
cause 
de 
l’absence 
: 
« 
La 
fatigue 
l’a 
absenté. 
» 
Ou 
bien 
pour 
le 
résultat 
: 
« 
Elle 
n’est 
jamais 
chez 
elle 
; 
à 
chaque 
fois, 
je 
l’absente 
! 
»



amarrer, 
v. 
(Amérique
du 
Nord, 
Antilles). 
Attacher.



Comme 
on 
le 
fait 
d’une 
amarre, 
on 
amarre 
les 
lacets 
de 
ses 
souliers.



article 
quinze, 
n.m. 
(Congo, 
Rwanda). 
Principe 
selon 
lequel 
on 
s’en 
remet 
à 
soi-même 
pour 
se 
tirer 
d’affaire.



L’article 
quinze 
est 
tiré
d’un 
ancien 
texte 
de 
loi, 
dont 
l’application 
revenait 
à 
faire 
ce 
que 
bon 
vous 
semble.
C’est 
vrai 
qu’il 
faut 
savoir 



dans 
certains 
cas 
appliquer 
l’article 
quinze, 
à 
savoir 
démerder 
!



baisser 
les 
pieds, 
loc. 
(Sénégal). 
Se 
décourager.



C’est 
ce 
qui 
s’appelle 
baisser 
les 
bras 
!



couteauner, 
v. 
(Tchad). 
Donner 
un 
coup 
de 
couteau.



Couteauner 
est 
répandu
en 
Afrique, 
même 
si 
l’on 
entend 
aussi 
des 
formes 
comme 
coutoyer 
(Centrafrique). 
« 
L’autre
l’a 
menacé, 
il 
l’a 
couteauné. 
»



d’arrache-poil, 
loc. 
(Canada). 
D’arrache-pied.



On 
travaille 
à 
s’en 
arracher 
les 
poils, 
tellement 
c’est 
dur 
!



démerder, 
v. 
(Afrique
de 
l’Ouest). 
Se 
débrouiller.



Démerder 
et 
démerdage 
n’appartiennent 
pas, 
en 
Afrique, 
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à 
la 
langue 
familère. 
Pour 
vivre, 
il 
faut 
bien 
démerder 
!



doigter, 
v. 
(Côte 
d’Ivoire, 
Niger, 
Sénégal). 
Indiquer, 
désigner 
du 
doigt.



Il 
m’a 
doigté 
par 
là 
!



s’enfarger 
dans
les 
fleurs 
du 
tapis,
loc. 
(Canada). 
S’emmêler
les 
pinceaux.



S’enfarger 
renvoie 
aux 
fers
que 
l’on 
met 
aux 
pieds
des 
animaux. 
On 
peut
de 
là 
s’enfarger 
dans 
le 
tapis, 
dans 
les 
fleurs 
du 
tapis, 
voire, 
plus 
maladroitement 
encore, 
dans 
un 
brin 
d’herbe 
!



faire 
patate, 
loc. 
(Canada). 
Rater 
son 
coup.



Qu’est-ce 
qui 
t’arrive,
t’as 
encore 
fait 
patate 
?



haut 
les 
mains, 
loc. 
(Sénégal). 
Facilement.



Non 
pas 
d’une 
main, 
mais
des 
deux 
! 
Il 
l’a 
tiré 
d’affaire 
haut 
les 
mains.



lâcher 
la 
patate, 
loc. 
(Louisiane). 
Se 
décourager, 
relâcher 
son 
effort.



L’expression 
s’utilise 
surtout
à 
la 
forme 
négative. 
Lâchez 
pas 
la 
patate, 
j’arrive 
!



manquer 
le 
bateau,
loc. 
(Canada). 
Rater
une 
occasion.



On 
peut 
rater 
le 
coche,
mais 
aussi, 
sous 
l’influence 
de 
l’anglais, 
manquer 
le 
bateau 
(to 
miss 
the 
boat).



poser 
un 
acte, 
loc. 
(Canada). 
Dire 
ou 
faire 
une 
chose 
significative, 
importante.



Quand 
on 
a 
la 
patate 
chaude 
entre 
les 
mains, 
il 
faut 
bouger 
et 
savoir 
poser 
un 
acte 
!
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salonner, 
v. 
(Antilles).
Se 
prélasser 
au 
salon.



Viens 
faire 
la 
vaisselle 
au 
lieu 
de 
salonner 
devant 
la 
télé 
!



savoir, 
v. 
(Belgique). 
Pouvoir.



Sous 
l’influence 
des 
langues 
germaniques, 
savoir 
se 
dit 
souvent 
pour 
pouvoir
en 
Belgique. 
« 
J’saurais 
pas 
vous 
dire 
ce 
qu’il 
a 
dit
sur 
le 
Roi, 
mais 
j’objecte 
! 
»



siffler 
dans 
la 
nuit, 
loc. 
(Canada). 
Perdre 
sa 
peine.



Siffler 
ne 
fait 
pas 
grand-
chose 
à 
l’affaire, 
mais
ça 
réconforte.



tenir 
son 
boute, 
loc. 
(Louisiane). 
Tenir 
bon.



Boute 
se 
dit 
pour 
cordage.
Ne 
pas 
lâcher 
son 
boute,



de 
peur 
de 
laisser 
filer
les 
voiles 
!



torcher, 
v. 
(Afrique). 
Éclairer 
avec 
une 
lampe
de 
poche.



C’est 
à 
partir 
des 
verbes 
que 
les 
noms 
se 
forment 
généralement 
en 
français. 
Sauf 
en 
Afrique, 
où 
ce 
mode 
de 
formation 
est 
exubérant. 
« 
Torche 
un 
peu, 
qu’on 
y 
voie 
clair 
! 
»



vigiler, 
v. 
(Congo). 
Surveiller, 
monter 
la 
garde.



La 
vigilance 
requiert 
qu’on 
vigile 
: 
« 
Vigile 
un 
peu 
ma 
valise 
diplomatique, 
le 
temps 
que 
j’aille 
cabiner 
! 
»



zidaner, 
v. 
(Rwanda). 
Donner 
un 
coup 
de 
tête.



Zidane 
a 
un 
bon 
jeu 
de 
tête, 
surtout 
en 
attaque 
!
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bourgmestre, 
n. 
(Belgique). 
Maire.



Le 
bourgmestre 
est
le 
« 
maître 
des 
bourgeois 
», 
ce 
que 
dit 
l’allemand 
Bürgermeister. 
C’est 
aussi, 
dans 
certains 
pays 
d’Afrique, 
le 
surnom 
du 
« 
phaco 
»
(le 
phacochère), 
l’animal 
ayant 
la 
réputation 
d’être 
bien 
portant.



canton, 
n.m. 
(Suisse).
État 
constituant 
la 
Suisse.



Simple 
entité 
de 
recensement 
en 
France, 
le 
canton 
est
en 
Suisse 
une 
fière 
république.



comté, 
n.m. 
(Canada). 
Division 
administrative.



Circonscription 
électorale 
ou 
entité 
de 
recensement, 
le 
comté 
renvoie 
au 
county 
anglais, 
de 
sens
plus 
large.



conseil 
communal, 
n.m. 
(Belgique). 
Conseil 
municipal.



La 
commune 
était 
au 
Moyen 
Âge 
le 
corps 
des 
bourgeois 
qui 
avaient 
reçu 
le 
droit
de 
se 
gouverner
eux-mêmes.
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conseiller, 
-ère 
fédéral, 
-e, 
n.
(Suisse). 
Ministre
de 
la 
Confédération 
suisse.



En 
Suisse, 
un 
ministre
est 
essentiellement 
ministre 
du 
culte.



cul 
vert, 
n.m. 
(Sénégal). 
Véhicule 
diplomatique.



La 
plaque 
d’immatriculation 
est 
de 
couleur 
verte.



démarcheur, 
n.m. 
(Congo, 
Côte 
d’Ivoire, 
Sénégal). 
Personne 
qui 
fait 
des 
démarches 
administratives 
pour 
le 
compte 
d’autrui.



Le 
démarcheur 
se 
charge
de 
tout. 
Même, 
parfois,
de 
vous 
trouver 
une 
âme 
sœur 
!



échevin, 
n.m. 
(Belgique). 
Adjoint 
au 
maire.



Vieux 
mot 
du 
Moyen 
Âge, 
échevin 
a 
l’avantage
de 
donner 
échevinage 
(« 
mandat 
d’adjoint 
»)
et 
échevinat 
(« 
service
des 
adjoints 
au 
maire 
»).



farde, 
n.f. 
(Belgique). 
Pochette 
destinée 
à 
classer 
un 
dossier.



La 
farde, 
que 
nous 
connaissons 
dans 
fardeau, 
peut 
être 
parfois 
bien 
lourde 
à 
porter…



fonctionner, 
v. 
(Bénin, 
Togo). 
Être 
fonctionnaire.



« 
Quel 
est 
votre 
métier 
?
– 
Je 
fonctionne. 
»



gouvernance, 
n.f. 
(Sénégal). 
Services 
administratifs 
ou 
siège 
d’une 
région.



Gouvernance 
était 
jadis 
utilisé 
en 
concurrence 
avec 
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gouvernement. 
Courant
à 
l’époque 
coloniale,
il 
continue 
de 
s’employer, 
dit 
le 
dictionnaire, 
grâce 
à 
« 
l’action 
philologique 
et 
politique 
du 
président 
Senghor 
».



mayeur, 
n.m. 
(Belgique). 
Maire.



Mayeur, 
équivalent 
roman
de 
bourgmestre, 
donne 
mayorat, 
le 
mandat
de 
bourgmestre.



primatoral, 
-e, 
adj. 
(Sénégal). 
Qui 
se 
rapporte 
à 
la 
fonction 
de 
Premier 
ministre.



Ah 
! 
enfin 
un 
discours 
primatoral 
!



primature, 
n.f. 
(Cameroun, 
Sénégal). 
Services
du 
Premier 
ministre.



Primature 
désigne 
à 
la 
fois
la 
fonction 
de 
Premier 
ministre, 
son 
mandat,
son 
bureau 
et 
ses 
services 
:
le 
tout 
dans 
un 
seul 
mot 
!



repourvue, 
n.f. 
(Suisse). 
Fait 
de 
pourvoir 
de 
nouveau 
un 
poste.



Pourvoir 
de 
nouveau 
entraîne 
repourvoir, 
qui 
entraîne
à 
son 
tour 
repourvue.



servir, 
v. 
(Afrique 
de 
l’Ouest). 
Occuper 
un 
poste,
le 
plus 
souvent 
dans 
l’Administration.



Il 
peut 
y 
avoir 
de 
la 
grandeur 
à 
servir.



sous-ministre, 
n. 
(Canada). 
Équivalent
de 
directeur 
de 
cabinet.



Encore 
une 
petite 
marche 
pour 
devenir 
ministre.
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stratif, 
adj. 
ou 
n. 
(Bénin, 
Togo). 
Fonctionnaire.



Au 
stratif 
(réduction 
d’administratif) 
s’oppose 
le 
privé, 
employé 
d’une 
entreprise 
privée. 
« 
Sur 
cette 
affaire, 
ne 
soyons 
pas 
trop 
stratifs 
! 
»



subside, 
n.m. 
(Belgique). 
Subvention.



Sans 
subvention,
pas 
de 
subside. 
Pourvu 
qu’on 
nous 
subsidie 
cette 
année 
!



tablette, 
n.f. 
(Canada). 
Poste 
de 
tout 
repos,
où 
l’on 
ne 
vous 
demande 
rien 
ou 
pas 
grand-chose.



La 
tablette, 
souvent 
résultat 
d’une 
éviction, 
peut 
se 
révéler 
une 
sinécure 
rêvée.



ventre 
administratif, 
n.m. 
(Cameroun, 
Centrafrique). 
Ventre 
arrondi 
ou 
bien 
rond.



L’administratif 
se 
reconnaît 
souvent 
à 
son 
ventre.



votation, 
n.f. 
(Suisse). 
Vote, 
scrutin.



À 
l’origine 
vote 
d’initiative 
populaire 
ou 
référendum, 
votation 
se 
dit 
en 
Suisse
pour 
toutes 
sortes
de 
votes.



zoreillerie, 
n.f.
(Nouvelle-Calédonie). 
Métropole.



Le 
zoreille, 
ressortissant
de 
la 
métropole, 
est 
l’habitant 
de 
la 
zoreillerie.
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affairé, 
n.m. 
ou 
adj. 
(Congo). 
Négociant 
plus
ou 
moins 
honnête.



Les 
affaires 
prennent
du 
temps, 
ce 
qui 
peut
excuser 
d’être 
affairé.
Mais 
de 
l’affairé 
à 
l’affairiste,
il 
n’y 
a 
qu’un 
pas.



avocat, 
n.m. 
(Congo).
Pot-de-vin.



Un 
avocat 
et 
l’affaire
se 
règle 
comme 
par 
enchantement.



bénéficier, 
v. 
(Afrique
de 
l’Ouest 
et 
du 
Centre).
Faire 
des 
bénéfices.



Pris 
au 
pied 
de 
la 
lettre, 
bénéficier 
c’est 
bien 
faire
des 
bénéfices.



bière, 
n.f. 
(Cameroun, 
Congo). 
Pot-de-vin.



Un 
pot 
de 
bière 
contre 
un 
pot 
de 
vin, 
d’accord 
?



biznesseur, 
n.m.
(Côte 
d’Ivoire). 
Personne
qui 
fait 
des 
affaires 
douteuses.



Le 
biznesseur 
est 
comme 
l’affairé, 
il 
en 
fait 
trop.



bouffer, 
v. 
(Centrafrique, 
Congo). 
Tirer 
profit
d’une 
situation, 
d’un 
poste 
particulier.



Une 
fois 
dans 
le 
fromage,
il 
est 
tentant 
de 
bouffer.



champagné, 
n.m. 
(Congo). 
Personne 
d’influence,
aux 
nombreuses 
relations.



Pas 
de 
bonnes 
affaires 
sans 
champagne.



chic, 
chèque, 
choc, 
adj. 
ou 
n.m. 
(Congo). 
Homme 
riche.



Il 
est 
chic, 
il 
fait 
des 
chèques 
et 
il 
absorbe 
les 
chocs.
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cocagner, 
v. 
(Antilles). 
Vivre 
aux 
crochets 
d’autrui.



Cocagne 
est 
ce 
pays 
imaginaire 
où 
tout 
abonde. 
Et 
qui 
peut 
avoir 
une 
réalité, 
si 
l’on 
sait 
se 
débrouiller.



cochon 
payant, 
n.m. 
(Congo). 
Vache 
à 
lait.



Il 
y 
a 
les 
profiteurs 
et 
il 
y 
a
les 
autres, 
les 
cochons 
payants.



conjoncture, 
n.f. 
(Côte 
d’Ivoire). 
Crise 
économique.



Toute 
crise 
économique 
est 
due 
à 
la 
conjoncture, 
ça 
va 
de 
soi. 
Si 
vous 
êtes 
victime 
de 
la 
conjoncture, 
vous 
voilà 
conjoncturé.



détourneur, 
n.m. 
(Cameroun, 
Centrafrique). 
Personne 
qui 
détourne
des 
fonds.



Il 
manquait 
à 
détourner
son 
substantif.



se 
faire 
passer
un 
sapin, 
loc. 
(Canada).
Se 
faire 
rouler.



C’est 
bien 
le 
comble, 
au 
pays 
des 
sapins, 
de 
se 
faire 
passer 
un 
sapin, 
voire 
une 
épinette 
(espèce 
de 
sapin) 
!



graisser, 
v. 
(Afrique
de 
l’Ouest). 
Mettre 
de 
l’huile 
dans 
les 
relations 
sociales, 
corrompre.



Nous 
disons 
graisser 
la 
patte, 
ce 
qui 
se 
dit 
aussi 
au 
Niger 
graisser 
la 
bouche.



hisser-pousser, 
n.m. 
(Maurice). 
Négociation, 
marchandage.



Va 
qu’je 
te 
hisse 
à 
la 
hausse, 
va 
qu’je 
te 
pousse 
à 
la 
baisse, 
et 
on 
finit 
par 
s’entendre.



mangeur, 
n.m. 
(Cameroun). 
Personne 
qui 
détourne
de 
l’argent.
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Le 
mangeur 
nous 
mange
la 
laine 
sur 
le 
dos.



mouiller, 
v. 
(Afrique
de 
l’Ouest). 
Acheter, 
corrompre.



Il 
est 
tentant 
de 
mouiller,
ou 
de 
mouiller 
la 
barbe.



pardonner, 
v. 
(Bénin, 
Côte 
d’Ivoire, 
Sénégal, 
Togo). 
Libérer 
quelqu’un 
d’une 
obligation 
ou 
d’une 
dette.



Il 
faut 
parfois 
remettre
les 
compteurs 
à 
zéro 
pour
que 
les 
affaires 
reprennent.



pétrolier, 
n.m. 
(Congo). 
Personne 
enrichie 
grâce
à 
l’argent 
du 
pétrole.



On 
peut 
s’enrichir
de 
beaucoup 
de 
négoces, 
surtout 
du 
pétrole.



sac 
de 
ciment, 
n.m. 
(Congo). 
Pot-de-vin.



De 
quoi 
alourdir 
un 
peu 
votre 
volonté 
de 
parler.



septante, 
adj. 
(Belgique, 
Suisse). 
Équivalent
de 
soixante-dix.



Soixante-dix, 
quatre-vingts 
et 
quatre-vingt-dix 
font 
bien 
compliqués 
face 
à 
septante, 
octante 
et 
nonante. 
Forme 
de 
numération 
adoptée 
en 
France 
par 
certains 
opérateurs 
financiers 
pour 
être 
sûrs 
de 
ne 
pas 
se 
tromper 
lors 
des 
négociations.



tais-toi, 
n.m. 
(Congo).
Gros 
billet 
de 
banque.



Voilà 
de 
quoi 
te 
clouer 
le 
bec.



traiteur, 
n.m. 
(Congo). 
Négociant, 
à 
l’occasion 
trafiquant.



Le 
traiteur 
traite,
c’est-à-dire 
qu’il 
trafique
des 
marchandises 
diverses.
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